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      Introduction

      
Le Gouvernement de Sanche Pansa
 fut, à l'exception de Dom Japhet
 d'Arménie, la reprise comique préférée de Molière. Le Registre
 de La Grange signale trente représentations de la pièce de Guérin de Bouscal, et trente-deux représentations pour le Dom Japhet
 de Scarron ; Grimarest nous informe que Molière lui-même jouait le rôle de Sanche. Seules les comédies de Molière lui-même dépasseront le nombre de représentations de ces deux reprises et, comme nous avons tâché de démontrer ailleurs, celles-ci joueront un rôle très important dans l'organisation de la saison théâtrale et l'évolution du répertoire comique de la troupe du PalaisRoyal. Cette comédie méconnue d'un auteur dont l'identité est restée obscure mérite donc notre attention, ne serait-ce qu'à cause de son association avec la troupe de Molière. Et puis, si elle était assez bonne pour lui, pourquoi ne le seraitelle pas pour nous ? La lecture la plus sommaire du Gouvernement de Sanche Pansa
 révélera, en effet, une pièce remarquable qui exploite toutes les ressources du théâtre comique de l'époque. Comment ne pas s'étonner du manque d'intérêt accordé à cette pièce et à son auteur ? L'autre grande reprise dont nous avons parlé, le Dom Japhet
 de Scarron, existe dans une édition moderne préparée par Robert Garapon, mais la seule édition qui existe du Gouvernement de Sanche Pansa
 est celle de 1642, de Sommaville et Courbé. Il y a deux raisons évidentes à cet état de choses : i) le plagiat ûe Dancourt ; ii) l'identité obscure de l'auteur, Guérin de Bouscal.

      Sociétaire de la maison de Molière depuis 1685, époux de la filleule de Molière, Thérèse de la Thorillière, Dancourt se serait sans doute fait réciter les exploits et les succès du'maître', par le vénérable la Grange (mort en 1692). En 1712, il recopia la pièce qui avait tant plu au fondateur et la fit passer pour sienne en la publiant en 1713. Léris raconte que les autres comédiens de la troupe, parfaitement conscients du plagiat, « mirent en délibération s'ils ne lui refuseraient pas sa part d'Auteur ; mais la protection dont un premier Gentilhomme de la Chambre l'honorait, lui sauva ce désagrément. Léris lui aussi condamna le plagiat et dit de la version adaptée, intitulée Sancho Pança Gouverneur,
 que'c'était presque mot pour mot la Comédie de Guérin de Bouscal, où Dancourt n'avoit pas changé cent vers au total'. Sans être allé jusqu'à compter les vers, nous dirions que le chiffre de Léris paraît assez exact. La source de son Sancho Pança Gouverneur
 étant connue et ses procédés condamnés par le reste de la troupe, il ne restait plus à Dancourt qu'à se défendre en prétextant les insuffisances de l'original. C'est ce qu'il fit dans sa préface, imprimée chez Ribou en 1713 : « Il y a eu plusieurs pièces sous le même titre ; et j'en ai trouvé une, entre plusieurs autres, dont la versification, quoique très ancienne, m'a parue assez bonne pour en conserver des morceaux, où j'ai fait peu de changement... » Rien de plus facilement vérifiable ; Dancourt ne s'en était pas tenu à'des morceaux', mais, supprimant le titre original avec le nom de son auteur, il avait reproduit la pièce presque tout entière. 'Damning with faint praise',
 il minimise la valeur d'une pièce qu'il trouve assez bonne pour la recopier, et il en supprime le titre ; il avait manifestement tout intérêt à décourager une comparaison avec l'original. Dans la maison de Molière, là où l'on devait mettre en valeur le répertoire du fondateur, un de ses acteurs/auteurs les plus connus travaillait à s'en approprier un élément important. Le sort actuel du Gouvernement de Sanche Pansa
 est la mesure de son succès. Il est pourtant curieux de constater que, par le truchement de Dancourt, Guérin de Bouscal aura participé à la traduction plastique d'un thème dramatique. Un an après la publication de Sancho Pança Gouverneur,
 Coypel commença une série de cartons pour les Gobelins ; les exploits les plus connus du chevalier de la Manche et de son écuyer, Sancho Pança, fourniront le thème de ces tableaux. Le Repas de Sancho dans l'Ile de Barataria
 sera terminé cinq ans plus tard, en 1719, mais Gillot (dont les rapports avec le théâtre sont assez connus) le devança dans l'exécution, sinon dans la conception, d'un tableau sur ce thème avec les ouvrages qu'il présenta à l'Académie lors de sa réception en 1715. Après Coypel et Gillot, Charles Natoire entreprit d'illustrer le roman de Cervantes et créa un Repas de Sancho
 (voir aussi la note 117 dans le texte). Etant donné que Les Trois Cousines
 (1700) de Dancourt avait déjà inspiré à Watteau son Embarquement pour Cythère,
 il ne nous paraît pas interdit de croire que Guérin de Bouscal participe d'une manière indirecte à cet engouement du XVIIIe siècle pour Don Quixote.



      La deuxième cause de l'oubli presque total dans lequel Le Gouvernement de Sanche Pansa
 est tombé est sans doute notre ignorance de tout ce qui concerne l'identité et la carrière de l'auteur. Cette ignorance vient d'un malentend initial, repris par Beauchamps dans ses Recherches sur les Théâtres de France
 (1735) et perpétué par tous les historiens du théâtre depuis lors. On a toujours supposé que l'auteur de la pièce s'appelait Guyon
 Guérin de Bouscal ; son vrai prénom fut, en réalité, Daniel.
 Le prénom Guyon est employé une seule fois ; nous le trouvons dans le privilège de sa tragi-comédie La Mort de Brute et de Porcie
 (1637) :

      
        
        Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, à nos amez et féaux Conseillers les gens tenans nos cours de Parlement Maistres des Requetes ordinaires de Nostre Hostel, Baillifs, Seneschaux, Prevosts, leurs lieutanants et autres, nos justiciers, et oficiers qu'il appartiendra, salut. Nostre cher et bien amé GUION GUERIN de Bouscal, nous a fait remonstrer qu'il a composé un livre intitulé, La Mort de Brute et de Porcie,
 ou, La Vengeance de la Mort de César,
 qu'il désirerait faire imprimer et mettre en lumière...

      

      Ce document est déjà remarquable en ce qu'il accorde le privilège à l'auteur et non pas à l'imprimeur, mais son intérêt principal réside dans l'emploi du prénom qu'on ne retrouvera nulle part ailleurs dans les privilèges et les préfaces de l'auteur. Le'Guion'est peut-être un diminutif, mais la possibilité d'une erreur de transcription, faisant'Guion'de'Guérin', est loin d'être exclue ; on trouve des erreurs dans les privilèges de l'époque. Il y a même une erreur dans le privilège du Gouvernement de Sanche Pansa
 (voir la note 163 dans le texte). On peut souvent en imputer la faute à l'imprimeur. Dans la préface à son roman L'Antiope
 (1644-45) Guérin de Bouscal s'en plaint dans les termes suivants :'Ne m'imputez point trois cens fautes considérables que les Imprimeurs ont faites, et que les correcteurs ont laissées dans mon livre, qui a esté imprimé en mon absence...' La préface de La Mort de Brute et de Porcie
 est signée'Guérin de Bouscal', et c'est ainsi que Daniel de Guérin, sieur de Bouscal,'conseiller de Sa Majesté, lieutenant principal en la prévosté Royalle de Réalmont'signe les cinq documents autographes que nous avons découverts dans les Archives départementales du Tarn et que nous examinerons plus tard dans cette introduction. Le lecteur trouvera un échantillon de cette signature au bas du document reproduit dans le hors-texte (frontispice). La Paraphrase du Pseaume XVII,
 'Diligam te Domine, fortitudo mea'(Sommaville & Courbé, 1643), porte une dédicace au Cardinal Mazarin qui est aussi signée'Guérin de Bouscal'. Nous donnons cidessous la liste de ses oeuvres avec les renseignements qu'elles communiquent sur son nom :

      
        
i
. La Doranise,
 Tragi-Comédie Pastorale (Cramoisy, 1634). Dédicace à la princesse de Rohan signée'de Guerin'.

        
ii
. La Mort de Brute et de Porcie,
 Tragédie (Quinet, 1637). i) Dédicace à Richelieu signée'Guérin de Bouscal' ; ii) le privilège accordé à'Guion Guérin de Bouscal' ; iii) le transfert du privilège qui nomme'le sieur de Bouscal'.

        
iii
. L'Amant Libéral,
 Tragi-Comédie (Quinet, 1637). Aucun nom cité.

        
iv
. Cléomène,
 Tragi-Comédie (Sommaville, 1640). Le privilège nomme'Mr Bouscal'.
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viii
. Le Fils Desadvoué, Tragi-comédie (Sommaville, 1642). Le nom de'Mr Guerin'paraît sur la page de titre.

        
ix
. La Mort d'Agis,
 Tragédie (Sommaville, 1642). Aucun nom cité.

        
x
. La Paraphrase du Pseaume XVII,
 (Sommaville & Courbé, 1643). Dédicace à Mazarin, signée'Guérin de Bouscal'. L'Antiope,
 Roman en 4 volumes (Sommaville, 1644-45). Monsieur Guérin (page de titre).

        
xii
. Oroondate,
 Tragi-Comédie (Sommaville, 1645). Aucun nom cité.

        
xiii
. Le Prince Rétabli,
 Tragi-Comédie (Quinet, 1647). Dédicace à Schomberg signée'Guérin'.

      

      Dans ses Antiquitez de Castres
 (Castres, 1649), Pierre Borel, un érudit sobre et sérieux de la région, membre de l'Académie protestante de Castres, nous informe que'Guerin du Bouscat [sic]
 de Réalmont a fait plusieurs Comédies et Romans, comme le Roman L'Antiope,
 une harangue funèbre pour Monsieur le Cardinal de Richelieu, L'Enfant desadvoué,
 comédie'. Or, il n'y eut qu'un seul Guérin de Bouscal de Réalmont (une petite bourgade entre Albi et Castres) pendant la période 1634-75. C'est en 1634 que son nom paraît dans les A.D. du Tarn pour la première fois, quand il refuse de payer la taille ; il confirme ses prétentions de non-taillable en adressant la dédicace de sa première pièce (La Doranise,
 parue la même année) à Marguerite de Rohan, fille de Marguerite de Béthune et du duc de Rohan, Tunique héritière des Rohan. Il est mort le 31 décembre 1675, « aagé d'environ soixantes ans ». Personnage d'importance, très connu dans l'Albigeois, il poursuivait ses intérêts littéraires en participant périodiquement aux débats de l'Académie de Castres entre 1649 et 1652. Fier et ombrageux, conseiller du Roi, lieutenant du Roi en la prévôté, élu premier consul de Réalmont en 1651, il s'appelait Daniel
 et n'aurait jamais supporté l'utilisation de son nom par un autre, même si son titre de Bouscal, nous le verrons, ne venait que d'un petit lopin de terre dans le consulat du Laux, vicomté de Lautrec. Il avait deux frères, Pierre et Nathanaël, notaires tous les deux à Réalmont, mais Daniel fut le seul de la famille à signer'Guérin de Bouscal', n'employant jamais son prénom ; il existe un document dans les A.D. du Tarn qui porte la signature des trois frères, mais on n'y voit qu'un seul Guérin de Bouscal.

      Dans la préface de son roman, L'Antiope,
 il parle de ses attaches avec la cour :'Je fais garder la bienséance à toutes les personnes que j'introduis dans mon ouvrage, avec autant de régularité que j'en ay pu acquérir par une assez longue étude, par le séjour de dix ans à la Cour, par le commerce des plus honnêtes gens de l'Europe, et par plusieurs voyages...'Son séjour à la cour touchait sans doute à sa fin vers cette époque qui fut celle de la Régence d'Anne d'Autriche et ensuite de la Fronde. Il explique plus tard dans la même préface que le livre « a esté imprimé en mon absence ». S'il ne s'est pas encore retiré en Languedoc en 1645, il y est définitivement installé en 1647, date de sa dernière pièce, Le Prince Rétabli.
 C'est de sa retraite languedocienne qu'il écrit sa dédicace au Maréchal de Schomberg, un prince dépossédé, qui venait d'être supplanté dans son office du Languedoc par Gaston d'Orléans. La dédicace est un modeste geste de solidarité où l'auteur parle « de l'agréable repos que vos travaux ont procuré à cette Province. Et quoique je fusse esloigné du commerce de tous les hommes, je n'ay pas laissé d'y apprendre les nouvelles de vos victoires. » Et dès 1649 les premières visites de Guérin de Bouscal seront enregistrées dans les procès-verbaux de l'Académie de Castres. Il ne publiera plus rien, mais il aurait pu renouveler son contact avec le théâtre après l'arrivée dans le Languedoc, en 1647, de Molière. Nous savons que Molière retourna dans la capitale avec le Gouvernement de Sanche Pansa
 dans ses bagages. Comment, et où, trouvat-il cette comédie ?

      Alors pourquoi le prénom Guyon ? Nous avons vu qu'il est employé une seule fois du vivant de Guérin de Bouscal, dans le privilège d'une pièce dont la dédicace (à Richelieu) est signée tout simplement'Guérin de Bouscal'. Daniel Guérin est le seul à signer ainsi, et il est proprement inconcevable qu'il y ait eu d'autres Guérin de Bouscal. C'est à partir des Recherches sur les Théâtres de France
 de Beauchamps que l'erreur s'établit définitivement dans l'histoire de la littérature française. Dans une étude trop peu connue, écrite il y a près de soixante ans, H.C. Lancaster nous mettait en garde contre la tendance évidente (au XVIIIe siècle surtout) chez les historiens du théâtre à accepter les renseignements, vrais ou faux, fournis par leurs prédécesseurs. Se basant sur le privilège de 1637, Beauchamps recopie le prénom Guion ; le résultat est alarmant. Tous les historiens du théâtre ont depuis lors suivi son exemple : les frères Parfaict dans leur Histoire du Théâtre Français
 (1745) ; le duc de la Vallière, Bibliothèque du Théâtre Français
 (1768) ; de Léris, Dictionnaire portatif des théâtres
 (1763) ; le chevalier de Mouhy dans son Abrégé de L'Histoire du Théâtre Français
 (1780). Le poids de leur autorité collective, la désinvolture de Dancourt aidant, a consacré l'abus, et tous les catalogues, biographies et bibliographies reproduisent maintenant le prénom Guyon. Il s'agissait peut-être, nous l'avons dit, d'un diminutif ; l'erreur principale est de supprimer le vrai prénom, Daniel. Sur un échantillon de 119 pièces citées par Beauchamps, Lancaster trouve des erreurs dans 16 % (soit 19 pièces) ; les erreurs sont parfois très graves (celle qui nous concerne n'est pas signalée) et, pire encore, l'érudit Américain démontre qu'elles se perpétuent chez les historiens du théâtre qui viennent ensuite. En supprimant le prénom Daniel, ces historiens ont empêché des générations de chercheurs d'apprécier les relations qui auraient pu exister entre Molière et le premier consul de Réalmont — hommes de théâtre résidant tous deux dans le Languedoc pendant les années'50

      Puisque l'auteur est encore moins connu que la pièce, il convient de rétablir les torts du passé en commençant cette étude par une brève introduction à la carrière de Guérin de Bouscal.

      
        
          L'Auteur — Daniel Guérin de Bouscal (1613 ?-75)

        

        Le trésor des archives de France ranime mieux que tout commentaire la vie des personnages du passé, mais l'enfance de Daniel Guérin a disparu avec les archives détruites lors de la prise de Réalmont, une des places-fortes du Languedoc protestant, par les troupes de Condé, en 1628. Il aurait eu quinze ans, à peu près, quand, « le premier de May, Monseigneur le Prince fist chanter le Te Deum
 dans le Temple, et célébrer la Saincte Messe d'où elle estoit bannie depuis soixante ans : ceste ville estant la première de Languedoc qui avoit reçeu les faussetez de l'Heresie de Calvin. » Il est difficile de savoir si Daniel est né à Réalmont ; ses deux frères, Pierre et Nathanaël, furent notaires à Réalmont, et semblent avoir hérité de Jean Guérin, notaire lui aussi à Réalmont, ce qui fait croire que, né à Réalmont, il aurait pu assister aux événements du 1er mai 1628. Nous savons que durant toute sa vie adulte il fut catholique, devenant un des premiers consuls catholiques de Réalmont, mais, chose étonnante, ses frères étaient protestants et le soutinrent aux élections consulaires, âprement disputées avec'le parti protestant'de la ville.

        Avait-il abjuré lors de l'arrivée des troupes de Condé ? Nous n'avons pas pu le confirmer, mais sa paraphrase du psaume XVII (publiée en 1643) et surtout la dédicace de la Doranise,
 adressée à l'unique héritière des Rohan, avec un éloge magnifique du duc (l'ancien chef militaire des religionnaires), six ans seulement après la réddition de Réalmont, semblent trahir les réflexes conditionnés d'un huguenot. Quoiqu'il en soit, il est mort catholique, et enterré le jour de l'an 1676, au cimetière de N.D du Taur à Réalmont (aujourd'hui disparu). Religionnaire, son acte de naissance a disparu ; catholique, son acte de décès existe toujours.

        
          'Le premier janvier a esté enterré dans le cimetière msr. françois daniel de Guerin, Lieutenant de Réalmont, aagé d'environ soixantes ans, Lequel moureust Le dernier jour du mois de decembre mille six cens soixante quinze, présens à l'enterrement Me Anthoine mercadier prêtre et vicaire et me. françois monsels ptre et régent des eschoilles dudit realmont soubsignés avec moy. Teulier curé.'

        

        Puisque le curé Teulier ne pouvait préciser l'âge exact de Daniel Guérin, il faut croire que l'acte de naissance ne se trouvait pas dans les registres de l'église catholique ; de plus, les registres des baptêmes, mariages et sépultures de l'Eglise Réformée de Réalmont, qui manquent maintenant pour la période 1617-74, avaient déjà disparu. Conseiller du Roi, Daniel Guérin a probablement fait ses études de droit, ainsi que ses frères notaires. Religionnaire, il n'a pas pu poursuivre ses études à l'Université de Toulouse, interdite à ceux qui n'étaient pas de « la religion Catholique, Apostolique et Romaine ». Comme Pierre Bayle, il a pu abjurer avant de s'inscrire aux cours de l'Université ; sinon, il a probablement fait ses études à l'Université de Cahors comme tant d'autres huguenots de l'Albigeois, y compris le noyau de Castrais qui fondèrent l'Académie de Castres en 1648, ainsi que l'homme qui devint plus tard le grand ennemi des Guérin, Antoine de Barrau « Realmontensis Diocesis Albiensis Doctor in jure civili die duodecima mensis septembris 1617 ». Les registres de la Faculté de Droit de Toulouse manquent, malheureusement, pour la période qui nous intéresse et nous n'avons pas trouvé le nom de Daniel dans les Graduations de Cahors.
 Son abjuration est donc probable, mais nous en ignorons la date.

        Nous ignorons également la date de son mariage avec Madeleine-Victoire de Rondelet ; elle est veuve quand nous la rencontrons à Paris le 24 mai 1677, « demeurant rue des Prouvaires, paroisse Saint-Eustache ». Elle descendait certainement du grand « Rondibilis » de Montpellier qui prit sa retraite à Réalmont et y mourut en 1566. Daniel Guérin songeait manifestement à faire figure dans le monde : son abjuration, son mariage avec l'héritière d'une grande famille bourgeoise du Languedoc et sa particule en font preuve. Aucun de ses frères ne convoitait son titre curieux de Bouscal qui disparut avec lui, mais, avec un dévouement admirable, ils géraient parfois ses intérêts fonciers en son absence. La preuve nous est fournie, un aprèsmidi de printemps 1667, par une scène digne de Balzac. Cela se passe dans l'étude du frère Pierre, représenté par son associé David Coras, où Daniel est représenté par le troisième frère, Nathanaël (qui avait sa propre étude). Ce dernier paie la somme de cinquante-cinq livres dix sols à Mathieu Bianes « laboureur de la methairie de Bouscal dans le consulat du Laux, Vicomté de Lautrec ».

        La veuve de Daniel demeurait rue des Prouvaires en 1677, mais il est loin d'être démontré que son mari y avait habité aussi. Nous ne savons rien de ses fréquentations parisiennes. Sa première pièce, La Doranise,
 est précédée d'un échange de vers avec « Monsieur du Puy, Docteur et Advocat ». Du Puy loue les écrits de Guérin alors que celui-ci proteste de son amitié dans des termes qui paraissent aujourd'hui extravagants :

        
          
        Je meurs si jamais une amitié pareille

          Se vit voir parmi nous sans passer pour merveille

          Autrefois les appas du bastard de Cypris

          Pour un passable obiect ont troublé mes esprits,

          Je ne l'aimay jamais jusqu'au poinct que je t'aime.

        

        Dans un siècle aussi marqué par la défiance que le dixseptième, les expressions d'amitié se font rares ; elles évoquaient la philosophie d'Epicure et par conséquent une pensée trop libre. Ce genre de considération nous rapproche, bien ententu, du libertinage érudit, si magistralement étudié par René Pintard ; c'est pourquoi nous nous permettons de croire que Monsieur Du Puy est un des frères Dupuy, de l'Académie putéane. Impossible de savoir si l'amitié des frères Dupuy, si discrets de leur naturel, survécut à ces vers ; mais si notre hypothèse est valable, le contact établi avec eux indique une certaine tendance intellectuelle.

      

      
        
          Son milieu intellectuel à Paris (1634-45)

        

        La période 1634-45 est celle de toute la production littéraire de Guérin de Bouscal, composée pour la plupart de pièces de théâtre écrites pour le public parisien ; quoique publié en 1647 (avec une dédicace, on le rappelle, écrite en Languedoc) Le Prince Rétabli
 porte un privilège de 1644. Le séjour parisien, qui se termine à l'approche des grands bouleversements de la Régence et de la Fronde, sera suivi par un retour plus ou moins définitif en Languedoc où Daniel Guérin sera plongé dans la vie administrative de la province.

        Les auteurs du catalogue de la collection Dupuy avouent qu'il « nous est impossible d'énumérer les correspondants des Dupuy, d'autant plus que nous avons un certain nombre de volumes affectés uniquement à la correspondance et des volumes où mémoires et lettres sont mêlés ». La collection Dupuy est si vaste que nous n'avons pas pu vérifier si Daniel Guérin fut admis au très grand cercle de leurs correspondants ; il va sans dire que la vérification de sa participation au cercle plus intime de l'Académie putéane est une tâche encore plus difficile, mais l'étude célèbre de ce milieu faite par René Pintard révèle un climat intellectuel où un exreligionnaire se serait senti à l'aise. Même ceux qui restaient fidèles à la doctrine de Calvin, Elisabeth Labrousse l'a déjà remarqué, devenaient parfois complices des libertins en succombant à la tentation de jeter un coup de griffe à la doctrine romaine quand l'occasion s'en présentait. Il n'est que de consulter les sujets discutés aux séances de l'Académie protestante de Castres pour en avoir la confirmation :

        
le 1er juillet 1649
 :'si le mariage est une ayde ou un obstacle à l'exercice de la vertu.'(Daniel Guérin y a assisté'et opiné.') le 22 février 1650
 :'comment prouver l'immortalité de l'âme par la seule raison.'('Mr Guerin de Realmont y a assisté et opiné.') le 4 avril 1651
 :'M. Nicolas a leu des stances de sa façon sur les larmes de la Vierge.' le 25 avril 1651
 :'si la curiosité est une chose blasmable.'le 14 novembre 1651
 :'si le ciel est solide et de quelle nature est sa matière.' le 28 novembre 1651
 :'si la création du monde est plutost l'objet de la foy que de la raison.' le 6 août 1652 :
 un discours par le Moderateur'pour exhorter les académiciens à entretenir l'union et l'amitié entre eux, et surtout dans l'académie.' le 17 septembre 1658
 :'si les anges ont un corps organique et s'ils engendrent.' le 19 mars 1669
 :'d'où vient qu'aujourd'hui on ne voit pas des Exemples d'une véritable amitié, telle qu'elle nous est descritte par les anciens.' Ce choix des sujets discutés à Castres, avec la participation périodique de Guérin de Bouscal, indiquera que sans être nommés d'une manière explicite, le célibat, les miracles, la métaphysique de Descartes, la cosmologie de Galilée et la morale...
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